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La petite histoire…
De 1889 à 1900, des « cures d’air » 
ont été créées en complément des 
« cures d’eau ». L’exercice était 
recommandé avec cette promenade 
d’environ 4 km aménagée jusqu’au 
site de Bellevue (299 m. d’altitude) 
bénéficiant d’un panorama 
extraordinaire sur la vallée 
nivernaise. Un arrêt au chalet 
pour prendre le thé ou le 
déjeuner était le bienvenu.

La vie d’un 
curiste au 
début du 
XXe siècle 
Du 1er juin au 30 septembre, cette station thermale attirait 
les dyspeptiques, les hépatiques, les neurasthéniques et les 
diabétiques en raison de la propriété de ses eaux. À l’entrée 
du parc thermal se situait le casino, où les curistes jouaient 
aux cartes et aux petits chevaux. Des jeux de plein air, tennis, 
croquet, tir au pigeon étaient à la disposition des curistes. 
Concerts, bals, théâtre, opérette, comédie rythmaient éga-
lement la semaine des baigneurs. D’une superficie de huit 
hectares, le parc thermal regroupait aussi un étang, un parc 
à daims, un promenoir avec des boutiques, et le Splendid 
hôtel, qui fut rasé en 1977. 

La petite histoire…
Chaque carte délivrée au baigneur 
était accompagnée d’un verre 
de cristal de Baccarat gradué en 
grammes. Ce verre, déposé à la 
buvette permettait au buveur 
contre la présentation de sa carte 
et le dépôt d’un ticket, d’aller 
boire facilement à toute heure.

© M. Popineau - OTINA



De source sûre
Ce sont les « sources Saint-Léger et Saint-Marcel » qui furent 
les premières découvertes. Au 16e siècle, elles n’étaient pas 
captées et émergeaient à 12°C tout naturellement à la surface. 
La source Saint-Léger, eau pétillante et salée, fut comparée 
à l’eau de Spa.

En 1889, Nestor Massé fit des forages dans sa propriété du 
« Ponteau » (quartier proche de la gare), et deux sources 
d’eau de table gazeuse furent découvertes : la Source 
Alice et la Source Elisabeth. Une usine d’embouteillage fut 
construite par La Compagnie des Eaux en 1927 et fonctionna 
jusqu’en 1975. 

La petite histoire…
La buvette de la source « Alice » 
installée au domaine du Ponteau 
fut démontée et remisée dans un 
hangar, avant d’être réhabilitée 
par les services municipaux de 
Pougues-les-Eaux. Vous pouvez 
maintenant l’admirer au Square 
Jean Bourdillon.

Le Parc et le Pavillon des Sources 
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La pépite : la buvette Alice réhabilitée © OTINA

La pépite : le chalet de Bellevue 
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Le promenoir 
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La renommée 
de Pougues-les-Eaux
Pourquoi cette ancienne station thermale a-t-elle vu défiler 
des rois de France, des aristocrates, et des personnages 
illustres ?

Jean Pidoux, grand-père maternel du fabuliste La Fontaine, 
médecin de Louis de Gonzague, duc de Nevers, avait entendu 
parler des vertus curatives des eaux de Pougues. De tous 
les environs, on venait à Pougues puiser l’eau qui guérissait, 
disait-on, de nombreuses maladies.

Jean Pidoux publie en 1584 son livre « Des fontaines de 
Pougues en Nivernais, de leur vertu, faculté et manière 
d’en user ». Il indique deux fontaines proches l’une de 
l’autre : Saint-Léger, et Saint-Marcel.

La petite histoire…
Le nom de Pougues-les-Eaux serait dérivé de deux 

mots latins « Podii Aquae » (Eaux des Montagnes). 
Jules César serait passé par là et aurait guéri de la gravelle 
(calculs rénaux) en buvant les eaux.
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Sources et Bibliographie
• Le Canton de Pougues à travers le passé 
 Fabrice Cario
• Le Canton de Pougues - Monographie 
 Alfred Massé
• Histoire de Pougues et de ses eaux 
 René Jouanin
• Une station du centre Pougues-les-Eaux 
 Cure d’eau & cure d’air - Franz Maner de Barlen

Nos pépites La petite histoire

Devenu médecin du roi de France, Jean Pidoux conseilla 
à Henri III, qui souffrait de coliques néphrétiques et qui se 
croyait « envoussé », de venir prendre les « eaux » à Pougues. 
Henri III se trouva si bien après sa « cure », qu’il revint dans 
la cité, en compagnie de sa mère, Catherine de Médicis, qui 
souffrait aussi de douleurs néphrétiques.

Les rois de France et l’aristocratie continuèrent à venir 
prendre les eaux à Pougues : Henri IV, Marie de Médicis, 
Louis XIII, Gaston d’Orléans, Louis XIV en compagnie de 
Mademoiselle de Fontanges, et les filles de Louis XV.

Source Saint-Léger au parc thermal 
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La petite histoire…
Catherine de Médicis fit graver 
sur la margelle du puits de la 
source Saint-Léger l’inscription en 
latin : « Les rois, la renommée ont 
célébré ces eaux. Buvez et vous 
aurez remèdes à tous vos maux ».

Catherine de Médicis © BnfLa vie d’un curiste au début du XXe siècle



Du passé au présent
Encore visible aujourd’hui, le pavillon des Sources abrite les 
vasques d’où jaillissait l’eau administrée par les donneuses 
d’eau. L’établissement thermal pour les bains et les douches 
se trouve à l’entrée du parc. Même si Pougues fut l’une des 
premières stations thermales en France à pratiquer l’hydro-
thérapie, celle-ci dut interrompre son activité en 1971. Le 
parc thermal, classé au Monument Historique depuis 1973, 
est la promesse d’une belle promenade.
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La petite histoire…
La Pougatine : ce bonbon composé 
d’une garniture de pralin, d’amande, 
ainsi qu’une pâte cacao enrobée d’un 
glaçage café, est une création de 1894 
élaborée par les confiseurs pouguois, 
Jacob, Berthigny et Bellanger. Sa 
fabrication s’était arrêtée mais a repris 
du service grâce à Monsieur Miens qui 
a ouvert une boutique au 26 avenue 
de Paris.

Le circuit de la Goutte d’eau :
L’association J’aime Pougues a créé cette balade découverte 
de 3 km matérialisée au sol par des clous dorés à l’effigie 
d’une goutte d’eau. À chaque étape, un QR Code vous donne 
accès à un contenu audio - vidéo. Un livret disponible à 
l’Office de tourisme vous permet d’en savoir plus au cours 
des 6 arrêts proposés.

www.nevers-tourisme.com
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